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(54) Commutation sans fil d’un circuit d’excitation d’un appareil central du type minuterie, 
télérupteur ou gradateur

(57) Dispositif de commande (1), apte à piloter un
appareil central en fermant un circuit électrique d’excita-
tion comprenant des boutons poussoirs en parallèle des-
quels ledit dispositif de commande (1) peut être câblé,
ledit appareil central, type minuterie, gradateur ou télé-
rupteur, contrôlant à son tour un circuit d’exploitation
comprenant des consommateurs électriques.

Le dispositif de commande (1) caractérisé comprend
un moyen de commutation (3) électrique pour fermer le
circuit électrique d’excitation, muni d’un récepteur (4) de
signal sans fil pour être pilotable sans fil, et présentant
des pôles électriques (6) pour son alimentation électrique
et pour le monter dans le circuit électrique d’excitation
en parallèle des boutons poussoir.

La présente demande a aussi pour objet une instal-
lation électrique comprenant un circuit d’excitation et un
circuit d’exploitation, dans lequel un tel dispositif de com-
mande est repiqué.

La présente demande a encore pour objet l’utilisation
particulière d’un tel dispositif de commande pour la réa-
lisation d’une telle installation.
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Description

[0001] La présente invention relève du domaine des
équipements pour installation électrique et a pour objet
un dispositif de commande particulier, une installation
électrique particulière, ainsi qu’une utilisation d’un tel dis-
positif pour une telle installation.
[0002] Dans certaines installations électriques, il est
nécessaire de pouvoir commander simultanément plu-
sieurs consommateurs à partir de l’un quelconque d’un
ensemble de dispositifs de commande. Cela est particu-
lièrement le cas pour des éclairages de cage d’escalier
dans un immeuble, par exemple. Dans une telle instal-
lation, les consommateurs sont généralement des lumi-
naires, branchés en parallèle, et les dispositifs de com-
mande sont des boutons poussoirs, placés aux différents
étages et reliés en parallèle. Une telle installation a donc
deux circuits, à savoir, d’une part, un circuit électrique
d’excitation, comprenant l’ensemble des dispositifs de
commande, pouvant être des boutons poussoirs, des dé-
tecteurs de mouvements comme dans EP 1 860 924,
des télécommandes, et, d’autre part, un circuit d’exploi-
tation, comprenant l’ensemble des consommateurs élec-
triques commandés, qui sont souvent des luminaires.
[0003] Le circuit d’excitation pilote généralement un
appareil central contrôlant lui-même l’état du circuit
d’exploitation : circulation ou non d’électricité, rapport cy-
clique d’un gradateur.
[0004] Dans un cas simple, cet appareil central com-
porte alors par exemple un contact qu’il convient de fer-
mer pour fermer le circuit d’exploitation et mettre en mar-
che les consommateurs. Fermer le circuit d’excitation im-
pacte alors l’état de ce contact, par exemple à travers un
actionneur électromagnétique dont la bobine est en série
dans le circuit d’excitation.
[0005] Si l’appareil central est une minuterie, la ferme-
ture du circuit d’excitation entraînera la fermeture du con-
tact pendant un temps prédéfini, généralement réglé par
un potentiomètre ou bouton rotatif, mais qui peut aussi,
par exemple, être déterminé par le nombre d’impulsion
sur le bouton poussoir, comme dans FR 2 428 909. L’ap-
pareil central peut aussi être tel que chaque fermeture
du circuit d’excitation commute le contact, comme avec
un télérupteur. La fermeture du circuit d’excitation peut
aussi impacter l’état d’un gradateur que comprend l’ap-
pareil central et qui est monté en  série dans le circuit
d’exploitation. Chaque fermeture du circuit d’excitation
peut donc modifier le rapport cyclique du gradateur pen-
dant toute la durée de fermeture, et ainsi l’augmenter
jusqu’à son maximum, puis le diminuer à nouveau. Re-
lâcher le bouton poussoir a ensuite pour effet de mémo-
riser le rapport cyclique auquel a conduit l’appui de lon-
gue durée. Une impulsion ultérieure, de courte durée,
aura ensuite pour effet d’allumer les luminaires avec le
rapport cyclique mémorisé.
[0006] Il existe classiquement deux façons de réaliser
le câblage d’une telle installation, à savoir un câblage dit
« trois fils » ou un câblage dit « quatre fils », ce dernier

étant souvent utilisé pour les installations avec télérup-
teur ou gradateur. Dans tous les cas, et en particulier
dans un contexte de rénovation ou d’extension d’une telle
installation électrique, il peut être souhaitable de rajouter
un dispositif de commande dans le circuit d’excitation,
par exemple un bouton poussoir supplémentaire pour
une pièce nouvellement aménagée dans le bâtiment, ou
un détecteur de présence pour automatiser le déclen-
chement à partir d’une nouvelle zone de passage exté-
rieure au bâtiment.
[0007] La réalisation d’une telle extension est très peu
commode dans la pratique, car, que le câblage soit en
trois ou quatre fils, il est nécessaire de tirer des câbles
jusqu’à l’emplacement souhaité du nouveau dispositif de
commande, ce qui doit être réalisé par des goulottes ou
des saignées et amène donc à un aménagement peu
esthétique ou lourd à réaliser.
[0008] La présente invention a pour but de pallier une
partie et préférentiellement tous ces inconvénients et vi-
se notamment à faciliter l’extension et la mise en place
d’une installation, en particulier grâce à un dispositif de
commande simple à installer.
[0009] A cet effet, l’invention a tout d’abord pour objet
un dispositif de commande, apte à piloter un appareil
central en fermant un circuit électrique d’excitation com-
prenant des boutons poussoirs en parallèle desquels le-
dit dispositif de commande peut être câblé, ledit appareil
central, type minuterie, gradateur ou télérupteur, contrô-
lant à son tour un circuit d’exploitation comprenant des
consommateurs électriques.
[0010] Ce dispositif est caractérisé en ce qu’
il comprend un moyen de commutation électrique pour
fermer le circuit électrique d’excitation,
muni d’un récepteur de signal sans fil pour être pilotable
sans fil, et
présentant des pôles électriques pour son alimentation
électrique et pour le monter dans le circuit électrique d’ex-
citation en parallèle des boutons poussoir.
[0011] L’invention a aussi pour objet une installation
électrique comprenant

- un circuit électrique d’exploitation comprenant des
consommateurs électriques, tels que des luminai-
res,

- un circuit électrique d’excitation, comprenant des
boutons poussoir montés en parallèle ;

- un appareil central, piloté par le circuit électrique
d’excitation et pilotant le circuit électrique d’exploi-
tation, du type minuterie, télérupteur, gradateur.

[0012] Cette installation est caractérisée en ce qu’el-
le comprend, en outre, au moins un tel dispositif de com-
mande, dont le moyen de commutation est monté élec-
triquement en parallèle des boutons poussoir de sorte à
puiser du circuit électrique d’excitation l’énergie électri-
que nécessaire à son fonctionnement.
[0013] L’invention a aussi pour objet une utilisation
d’un tel dispositif de commande pour former une telle
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installation électrique.
[0014] L’invention sera mieux comprise, grâce à la
description ci-après, qui se rapporte à des modes de réa-
lisation préférés, donnés à titre d’exemples non limitatifs,
et expliqués avec référence aux dessins schématiques
annexés, dans lesquels :

- la figure 1 montre une représentation schématique
d’un dispositif de commande selon l’invention ;

- les figures 2 et 3 montrent un même dispositif de
commande, avec un dépolariseur monté en aval ou
en amont du commutateur ;

- la figure 4 schématise un dispositif de commande
avec, entre autres, deux alimentations ;

- dans la figure 5, la deuxième alimentation est
développée ;

- les figures 6 et 7 sont des réalisations possibles de
la première alimentation ;

- la figure 8 illustre un montage d’un dispositif de com-
mande particulier ;

- la figure 9 montre une installation selon l’invention,
avec un dispositif de commande selon l’invention,
monté en un schéma de câblage communément ap-
pelé « trois fils » ;

- la figure 10 montre une installation selon l’invention,
avec un dispositif de commande selon l’invention,
monté en un schéma de câblage communément ap-
pelé « quatre fils ».

[0015] L’invention a donc tout d’abord pour objet un
dispositif de commande 1, apte à piloter un appareil cen-
tral 26 en fermant un circuit électrique d’excitation 20
comprenant des boutons poussoirs 21 en parallèle des-
quels ledit dispositif de commande 1 peut être câblé, ledit
appareil central 26, type minuterie, gradateur ou télérup-
teur, contrôlant à son tour un circuit d’exploitation 18 com-
prenant des consommateurs électriques 19. Par bouton
poussoir, on entend un appareil électrique, type interrup-
teur, qui, par défaut, est électriquement ouvert et sur le-
quel il faut agir pour qu’il soit électriquement fermé.
[0016] Les consommateurs électriques 19 du circuit
électrique d’exploitation 18 sont généralement des lumi-
naires, qu’il convient de mettre en marche en fonction de
la sollicitation du circuit électrique d’excitation 20. L’état
fermé ou ouvert du circuit électrique d’excitation 20 est
transformé par un appareil central 26 en un état du circuit
électrique d’exploitation 18. L’appareil central 26 forme
un moyen de commande du circuit d’exploitation 18, et
est lui-même commandé par le circuit d’excitation 20. Il
est classiquement monté dans un tableau électrique cen-
tral.
[0017] Dans une première application avec minuterie,
fermer le circuit électrique d’excitation 20, en appuyant
sur l’un des boutons poussoirs 21, a pour effet de fermer
électriquement, pendant une durée prédéfinie, le circuit
électrique d’exploitation 18 et donc de mettre en marche
les luminaires. Les luminaires s’éteignent ensuite d’eux
mêmes après cette durée d’éclairage prédéfinie. Un ap-

pareil central 26 compatible est alors une minuterie clas-
sique.
[0018] Dans une deuxième application, l’appareil cen-
tral 26 est un télérupteur. Dans ce cas, chaque fermeture
du circuit d’excitation 20 a pour effet de changer l’état
fermé ou ouvert du circuit électrique d’exploitation 18. Si
le circuit d’exploitation 18 est passant et que les luminai-
res sont en marche, l’appui sur un bouton poussoir 21
en provoquera l’extinction. A l’inverse, l’appui sur un bou-
ton poussoir 21 en provoque l’allumage.
[0019] Dans une troisième application, l’appareil cen-
tral 26 est un gradateur. Dans ce cas, comme il a déjà
été évoqué plus haut, le rapport cyclique change tant que
le bouton poussoir est maintenu fermé. Les  luminaires
éclairent donc de façon de plus en plus puissante, puis
de moins en moins. Lorsque le bouton poussoir est re-
lâché, les luminaires restent allumés avec le rapport cy-
clique final. Lors de la mise en marche suivante, le dernier
rapport cyclique sera réutilisé pour allumer les luminaires
et commencer éventuellement à nouveau le cycle de va-
riation du rapport cyclique en cas d’appui prolongé.
[0020] Comme il est monté dans le circuit électrique
d’excitation 20, le dispositif de commande 1 est donc,
par exemple, apte à contrôler l’état ouvert ou fermé d’un
contact électrique monté dans une minuterie ou télérup-
teur, ou encore apte à modifier le rapport cyclique d’un
gradateur.
[0021] Le circuit électrique d’excitation 20 comprend
généralement une batterie de boutons poussoirs 21,
comme le montrent les figures 9 ou 10, montés entre
l’appareil central 26 et, soit la phase 29, soit le neutre
30, suivant le type de montage. Comme ces boutons
poussoirs 21 sont montés en parallèle, ils permettent
chacun de fermer le circuit électrique d’excitation 20 et
donc, par l’intermédiaire de l’appareil central 26, de mo-
difier l’état du circuit électrique d’exploitation 18 : mise
en marche, extinction ou gradation de la puissance de
luminaires notamment.
[0022] Comme il sera encore décrit plus loin, le dispo-
sitif de commande 1 est destiné à être monté électrique-
ment comme les boutons poussoirs 21 du circuit électri-
que d’excitation 20, et remplit essentiellement la même
fonction, à savoir fermer temporairement ledit circuit
électrique d’excitation 20.
[0023] Selon l’invention, et comme le montre en parti-
culier la figure 1, le dispositif de commande 1 comprend
un moyen de commutation 3 électrique pour fermer le
circuit électrique d’excitation 20,
muni d’un récepteur 4 de signal sans fil pour être pilotable
sans fil, et
présentant des pôles électriques 6 pour son alimentation
électrique et pour le monter dans le circuit électrique d’ex-
citation 20 en parallèle des boutons poussoir 21.
[0024] Le moyen de commutation 3 est donc pilotable
sans fil, grâce au récepteur 4. Ce récepteur 4 peut donc
recevoir une information par signal radio, mais éventuel-
lement aussi être capable d’émettre un tel signal radio.
Ainsi, éventuellement, dans la pratique, le récepteur 4
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est aussi apte à émettre sans fil un signal, et forme ainsi
un composant émetteur-récepteur, ce dernier pouvant
donc former un moyen de communication sans fil, apte
tant à recevoir qu’à émettre un signal sans fil.
[0025] Comme il sera encore décrit plus loin, le dispo-
sitif de commande 1 comprend, dans le module de com-
mutation 3, un commutateur électrique 5 piloté, ainsi
qu’une unité de traitement 7, par exemple un micropro-
cesseur, et son fonctionnement nécessite donc une ali-
mentation électrique. Le moyen de commutation 3 tire
donc l’énergie électrique nécessaire à son fonctionne-
ment directement du circuit électrique d’excitation 20,
grâce à ses pôles électriques 6 qui y sont connectés.
[0026] Grâce à ces pôles électriques 6, il peut être
branché de la même façon que les autres boutons pous-
soirs 21, et en parallèle à eux. Le circuit électrique d’ex-
citation 20 consistant essentiellement en deux conduc-
teurs entre lesquels sont liés les boutons poussoirs 21,
l’un des conducteurs correspondant à une ligne relié à
l’appareil central 26 et l’autre conducteur correspondant
à la phase 29 ou au neutre 30, il suffit de relier un pôle
électrique 6 à chacun de ces deux conducteurs. L’état
passant ou non du dispositif de commande 1, dépendant
de l’état ouvert ou fermé du moyen de commutation 3,
impacte donc l’état ouvert ou fermé du circuit électrique
d’excitation 20 et donc, par l’intermédiaire de l’appareil
central 26, l’état du circuit électrique d’exploitation 18.
[0027] Le moyen de commutation 3 peut donc relier
électriquement ses deux pôles électriques 6 et fermer le
circuit électrique d’excitation 20. Son état passant ou non
passant peut donc être piloté par le biais d’une commu-
nication sans fil.
[0028] Il convient encore de remarquer que, dans cer-
tains montage, un bouton poussoir 21 peut être monté
dans le circuit d’excitation 20 de sorte que ce dernier
l’alimente électriquement, en particulier si le bouton
poussoir 21 a une source lumineuse. Bien que, en toute
rigueur, dans une telle situation, le circuit d’excitation 20
soit électriquement fermé, il reste considéré ouvert pour
l’appareil central 26, puisque ce dernier n’est sollicité que
si un courant minimum circule dans le circuit d’excitation
20. Le courant circulant dans le circuit d’excitation 20
pour alimenter un bouton poussoir 21 lumineux est bien
trop faible pour qu’il puisse être considéré que ledit circuit
est effectivement fermé. Pour solliciter l’appareil central
26 par une fermeture du circuit d’excitation 20, un courant
supérieur à un seuil doit y circuler. Si le circuit d’excitation
20 est traversé par un courant inférieur à ce seuil, il reste
considéré comme ouvert. Ici, le circuit  d’excitation 20
n’est considéré fermé que s’il est effectivement traversé
par un courant suffisamment élevé pour déclencher l’ap-
pareil central 26. L’appareil central 26 peut en effet com-
prendre un actionneur électromagnétique comprenant
une bobine, lequel se sera mis en mouvement que si le
courant est au-dessus d’un seuil.
[0029] Ainsi, le moyen de commutation 3 comprend,
d’une part, pour fermer le circuit électrique d’excitation
20, un commutateur électrique 5 piloté, tel qu’un relais

ou au moins un semi-conducteur, et, d’autre part, une
unité de traitement 7 apte à communiquer avec le récep-
teur 4 et à piloter le commutateur électrique 5 sur la base
d’un ordre de fermeture reçu par ledit récepteur 4. Le
commutateur électrique 5, lorsqu’il est fermé, relie donc
directement deux pôles électriques 6, fermant le circuit
électrique d’excitation 20 au même titre qu’un des bou-
tons poussoirs 21. L’état du commutateur électrique 5
est piloté par l’unité de traitement 7, elle-même recevant
sans fil des ordres à travers le récepteur 4. Le dispositif
de commande 1 permet donc la même fonction qu’un
bouton poussoir classique, la fonction de commutation
électrique étant déportée et reliée sans fil à la fonction
d’actionnement.
[0030] L’unité de traitement 7 et le récepteur 4 peuvent
bien entendu être réalisés sous la forme d’un seul com-
posant intégrant les fonctions réception et traitement ou
d’au moins deux composants reliés.
[0031] Dans une première forme de réalisation, com-
me illustré par la figure 8, le moyen de commutation 3
est destiné à être installé par requipage sur un bouton
poussoir 21 existant, monté dans le même boîtier 22.
Ainsi, le moyen de commutation 3 est sous la forme d’un
module dimensionné pour être accueilli, dans un boîtier
22 pour montage en saillie ou encastré d’un appareillage
23 électrique du type bouton poussoir, entre ledit appa-
reillage 23 et ledit boîtier 22, préférentiellement dans le
fond du boîtier 22, le moyen de commutation 3 et l’ap-
pareillage 23 pouvant être repiqué l’un sur l’autre, en
particulier au niveau des pôles électriques 6.
[0032] Il est alors possible de monter le moyen de com-
mutation 3, pilotable sans fil, directement par repiquage
sur un des boutons poussoirs 21 existant dans le circuit
électrique d’excitation. Il suffit de relier électriquement
ses pôles électriques 6 aux bornes de l’appareillage 23.
Afin de masquer autant que possible le dispositif de com-
mande 1, le boîtier 22 de l’appareillage 23 est donc réu-
tilisé, et le moyen de commutation 3 est placé dans ledit
boîtier 22, branché dans le circuit électrique d’excitation
20  en parallèle des autres boutons poussoirs 21 grâce
à un repiquage sur l’appareillage 23 de l’un d’eux. L’ap-
pareillage 23 d’un bouton poussoir 21 comprend classi-
quement des bornes pour un repiquage éventuel, le
moyen de commutation 3 pourra donc être directement
relié à ces bornes. Afin de pouvoir placer le moyen de
commutation 3 en repiquage sur un appareillage 23 dont
toutes les bornes de connexion et de repiquage sont déjà
utilisées, il peut être pertinent de faire déboucher les pô-
les électriques 6 au niveau de plus d’une borne chacun,
ce qui permettra de relier le moyen de commutation 3
directement aux conducteurs initialement connectés à
un bouton poussoir 21, puis de relier ce dernier par re-
piquage à partir du moyen de commutation 3.
[0033] Ce branchement revient donc à placer dans le
circuit électrique d’excitation 20, un nouveau moyen de
contrôle, sous la forme du dispositif de commande 1, par
repiquage direct sur un bouton poussoir 21 existant.
[0034] Pour cette forme de réalisation, il est particuliè-
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rement avantageux, pour réduire l’encombrement, de
réaliser le moyen de commutation 5 sous forme d’au
moins un semi conducteur.
[0035] Dans une telle forme de réalisation, le moyen
de commutation 3 peut aussi être monté dans une boîte
de dérivation, dans laquelle d’autres câbles sont amenés
à circuler.
[0036] Dans une deuxième forme de réalisation, le
moyen de commutation 3 est sous la forme d’un appa-
reillage électrique à fixer directement à un boîtier 22 pour
un montage en saillie ou encastré. Ainsi, dans ces réa-
lisations, le moyen de commutation 3 est directement
sous la forme d’un appareillage destiné à être monté
dans un boîtier 22 d’installation en saillie ou encastré, et
présente donc notamment des éléments de fixation, du
type griffes, vissage ou autre pour coopérer avec un tel
boîtier 22. Il est alors possible d’installer le dispositif de
commande 1 non pas par repiquage sur un bouton pous-
soir 21 existant du circuit électrique d’excitation 20, mais
directement en substitution d’un bouton poussoir 21 ini-
tialement monté dans un boîtier 22. Le moyen de com-
mutation 3 vient donc se monter dans le boîtier 22, et,
comme il sera encore évoqué plus loin, un moyen de
contrôle 2 peut être placé à distance pour envoyer des
ordres au moyen de commutation 3.
[0037] Cet appareillage électrique peut aussi intégrer
une fonction de commutation classique d’un bouton
poussoir, actionnée localement, au niveau du moyen de
commutation 3 lui-même. Ainsi, le moyen de  commuta-
tion 3 comprend, en outre, une manette 24 d’actionne-
ment extérieur, agissant sur le commutateur électrique 5.
[0038] L’intégration, dans un seul et même appareilla-
ge électrique, d’une fonction d’actionnement à distance,
via une communication sans fil, et d’une fonction d’ac-
tionnement local, avec une manette 24 que comprend
ledit appareillage peut être telle que chacune d’elle agit
sur le même commutateur électrique 5, la manette 24
d’actionnement manuel par un utilisateur, d’une part, et
la réception d’un ordre par le récepteur 4, d’autre part,
étant alors apte à commuter le commutateur électrique
5. Ainsi, le dispositif de commande 1 comprend un com-
mutateur électrique 5, fermant, selon sa position, le cir-
cuit d’excitation 20, et pouvant être commandé, d’une
part, par la manette 24, ou à distance, à partir d’un moyen
de contrôle 2 déporté, qui sera encore décrit plus loin, et
qui peut envoyer un ordre de fermeture au moyen de
commutation 3, via le récepteur 4.
[0039] Un tel appareillage peut avoir une structure mo-
nobloc, intégrant donc le moyen de commutation 3 ainsi
que la manette 24 agissant elle aussi sur le commutateur
électrique 5, notamment via l’unité de traitement 7. Cette
structure monobloc a alors des moyens de fixation à une
boîte pour montage saillie ou encastré.
[0040] Alternativement, un tel appareillage peut être
essentiellement constitué de deux modules coopérant
l’un avec l’autre, à savoir, d’une part, un module de puis-
sance, comprenant entre autres le commutateur électri-
que 5, les bornes pour les pôles 6 et des moyens de

fixation à la boîte de montage, et, d’autre part, monté,
préférentiellement par enfichage, sur le module de puis-
sance, un module d’application, comprenant en particu-
lier la manette 24 ainsi que l’unité de traitement 7 et le
récepteur 4. Des informations de contrôle circulent donc
entre les deux modules. Il est ainsi possible d’utiliser dif-
férents modules d’application, comprenant par exemple
une pluralité de manettes 24, une zone tactile capacitive,
ou d’autres fonctions de contrôle voire d’affichage, et
conserver le même module de puissance.
[0041] Dans une troisième forme de réalisation, le
moyen de commutation 3 se présente sous la forme d’un
module monté dans une coque fermée destinée à être
posé en saillie sur un mur, à l’extérieur du tableau élec-
trique, puis câblé à un appareil central 26 qui s’y trouve,
et ce à l’aide de deux conducteurs débouchant de ladite
coque. Un tel module peut être entièrement fermé et
seuls des câbles de connexion au tableau peuvent  en
sortir. Il suffit alors de fixer ce module au mur et de la
câbler au tableau électrique. Il peut éventuellement être
partiellement démontable pour accéder à des bornes de
connexion des câbles.
[0042] Dans une quatrième forme de réalisation, le
moyen de commutation 3 prend la forme d’un appareil
modulaire pour montage dans un tableau électrique, et
préférentiellement présente ainsi un accrochage sur rail
standard, et a une largeur compatible avec les autres
appareils du même type. Le moyen de commutation 3
peut ainsi être dans un appareil modulaire autonome,
distinct de l’appareil central 26 et destiné à un montage
à proximité de ce dernier, préférentiellement de façon
adjacente.
[0043] Selon une caractéristique additionnelle possi-
ble, le moyen de commutation 3 tire de l’énergie électri-
que du circuit électrique d’excitation 20 à partir des pôles
électriques 6 et à travers une première alimentation élec-
trique 9 qu’il comprend, connectée auxdits pôles 6 et
générant une tension continue adaptée à l’unité de trai-
tement 7 voire aussi au récepteur 4. Cette première ali-
mentation électrique 9 se trouve connectée en parallèle
du commutateur électrique 5, et fournit donc une alimen-
tation tant que ce dernier est ouvert, grâce à la différence
de potentiel existant entre les pôles 6, éventuellement
en aval d’un dépolariseur 14. Cette première alimentation
électrique 9 sert donc en particulier à alimenter l’unité de
traitement 7 ainsi que le récepteur 4, et produit donc, à
partir de la différence de potentiels existant entre les pô-
les 6, et donc dans le circuit électrique d’excitation 20,
une tension continue adaptée à ladite unité de traitement
7 voire aussi audit récepteur 4, préférentiellement d’en-
viron 3 volts. La première alimentation 9 est telle que le
courant qu’elle fait circuler dans le circuit d’excitation 20
n’est pas suffisant pour que l’appareil central 26 consi-
dère que celui-ci est fermé. En l’occurrence, un courant
de l’ordre du milliampère est privilégié. Dans le cas con-
traire, la présence de la première alimentation 9 pourrait
être considérée comme la fermeture d’un des boutons
poussoirs 21 du circuit d’excitation, et provoquer donc la
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mise en marche du circuit d’exploitation 18 à travers l’ap-
pareil central 26.
[0044] La première alimentation électrique 9 peut être
sous la forme d’un élément monobloc, à connecter en
parallèle du commutateur électrique 5 et produisant
l’énergie électrique requise, ou peut être réalisée par un
montage de composants électriques. Les figures 6 et 7
montrent des montages possibles. Ainsi, dans des mo-
des de réalisation possibles, la première alimentation
électrique 9 comprend, montés en série, une diode  anti-
retour 25, une réserve d’énergie 11, telle qu’une capacité
ou condensateur, un convertisseur continu 12 et un filtre
13, notamment aussi un abaisseur de tension 10 monté
en amont. La diode anti-retour 25 permet d’éviter que la
réserve d’énergie 11 ne se vide à travers le commutateur
électrique 5 lorsque celui-ci est fermé. Elle contribue
donc à garantir que lors de courtes fermetures du com-
mutateur électrique 5, la première alimentation électrique
9 reste capable d’alimenter l’unité de traitement 7 et le
récepteur 4, grâce à la réserve d’énergie 11.
[0045] Le moyen de commutation 3 est monté électri-
quement en parallèle des autres boutons poussoirs 21
dans le circuit d’excitation 20, ce dernier lui apportant
l’énergie nécessaire à l’unité de traitement 7 et au récep-
teur 4. Lorsqu’un des boutons poussoirs 21 du circuit
d’excitation 20 est fermé, il court circuite donc le dispositif
de commande 1, qui n’est alors plus alimenté électrique-
ment. Ce défaut temporaire d’alimentation peut être com-
pensé par la réserve d’énergie 11 si sa propre capacité
le permet, mais, après que cette dernière se soit entiè-
rement vidée pour le bon fonctionnement du moyen de
commutation 3, il risque, d’une part, de priver totalement
le récepteur 4 et l’unité de traitement 7 d’électricité, avec
une problématique de réinitialisation de ladite unité au
redémarrage, et, d’autre part, de laisser le dispositif de
commande 1 inopérant pendant un certain temps après
le retour du courant une fois le bouton poussoir 21 relâ-
ché, le temps notamment de recharger la réserve d’éner-
gie 11 et de remettre en marche l’unité de traitement 7.
[0046] Afin de résoudre ce problème, il est particuliè-
rement pertinent d’envisager un mode de repli du moyen
de commutation 3, dans lequel il consomme beaucoup
moins d’énergie, ce mode de repli étant utilisé dès lors
que le moyen de commutation 3 est court-circuité par
l’appui sur un autre bouton poussoir 21. Ce mode de repli
consiste préférentiellement, d’une part, à placer l’unité
de traitement 7, sous forme de microprocesseur, dans
un mode dans lequel sa consommation est réduite, par
exemple en réduisant sa fréquence de calcul, et, d’autre
part, à couper la fonction réception du récepteur 4 de
sorte à le placer dans un mode de veille ou standby.
Ainsi, selon une caractéristique additionnelle possible,
le moyen de commutation 3 comprend, en outre, un
moyen de détection d’une éventuelle absence de tension
entre les pôles électriques 6, connecté directement
auxdits pôles électriques 6, en aval du dépolariseur 14
ou encore aux bornes du commutateur électrique 5, apte
à placer l’unité de traitement 7, voire aussi  le récepteur

4, dans un mode économe en énergie dès qu’une ab-
sence de tension est détectée entre les pôles électriques
6, en particulier lors d’un appui sur un des boutons pous-
soir 21. Ce moyen de détection d’un éventuel court-circuit
agit donc sur l’unité de traitement 7, voire aussi sur le
récepteur 4. Bien entendu, la fermeture du commutateur
électrique 5 n’est pas interprétée comme un court circuit
par le moyen de détection de court circuit. Cela peut être
réalisé en assurant que ledit moyen de détection de court
circuit tienne compte de l’instruction d’ouverture ou de
fermeture du commutateur électrique 5 ou en tenant
compte de la durée du court circuit.
[0047] Lorsque l’appareil central 26 est un gradateur,
son rapport cyclique est modifié tant que le circuit élec-
trique d’excitation 20 est fermé. Le rapport cyclique du
gradateur change donc tant que le circuit électrique d’ex-
citation 20 est fermé : si l’utilisateur maintient un bouton
poussoir 21 dans un état fermé, le rapport cyclique aug-
mente progressivement puis diminue progressivement
et ainsi de suite, jusqu’à l’ouverture du circuit électrique
d’excitation 20.
[0048] Le commutateur électrique 5 formant, dans son
état fermé, une dérivation de la première alimentation
électrique 9, cette dernière ne sera plus capable de four-
nir l’énergie nécessaire au fonctionnement du moyen de
commutation 3, en particulier de l’unité de traitement 7
et/ou du récepteur 4, et le dispositif de commande 1 ne
sera plus fonctionnel puisqu’a priori incapable de rece-
voir des instructions et de les traiter. Pour résoudre ce
problème et selon une caractéristique additionnelle pos-
sible illustrée à la figure 4, le moyen de commutation 3
tire de l’énergie électrique du circuit électrique d’excita-
tion 20 à partir des pôles électriques 6 et à travers une
deuxième alimentation électrique 15 qu’il comprend, pla-
cée en aval du commutateur électrique 5 et générant de
l’électricité adaptée à l’unité de traitement 7 dès lors que
ledit commutateur 5 est fermé. Comme la deuxième ali-
mentation électrique 15 est connectée en aval du com-
mutateur électrique 5, ce n’est que lorsqu’il est fermé
qu’elle fournira de l’énergie, et elle agit donc bien de fa-
çon complémentaire à la première alimentation électri-
que 9. Il pourrait alternativement être envisagé d’utiliser
une réserve d’énergie 11 de plus grande capacité, ce qui
pourrait toutefois être difficilement compatible avec des
utilisations nécessitant un faible encombrement.
[0049] La figure 5 détaille une réalisation particulière
de la deuxième alimentation électrique 15. Ainsi, selon
une caractéristique additionnelle  possible, la deuxième
alimentation électrique 15 comprend, en aval du com-
mutateur électrique 5, un élévateur de potentiel 16, tel
qu’une diode de Zener, et notamment aussi un abaisseur
de tension 17. L’élévateur de potentiel 16, couplé à
l’abaisseur de tension 17 fournissent l’alimentation à
l’unité de traitement 7 et au récepteur 4.
[0050] Selon une caractéristique additionnelle possi-
ble, l’unité de traitement 7 prend la forme d’un micropro-
cesseur commandant l’état du commutateur électrique
5 sur la base du signal reçu par le récepteur 4, le moyen
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de commutation 3 comprenant, en outre, des moyens de
réglages 8, grâce auxquels le moyen de commutation 3
peut être paramétré. La présence de moyens de réglages
8, illustrés en particulier à la figure 4, et la réalisation de
l’unité de traitement 7 sous forme de microprocesseur
sont bien entendu indépendantes.
[0051] Selon une caractéristique additionnelle possi-
ble, le moyen de commutation 3 comprend, en outre, un
dépolariseur 14, redressant la tension alternative exis-
tant entre les deux pôles électriques 6, monté en amont
ou en aval du commutateur électrique 5, préférentielle-
ment un dépolariseur 14 monté en amont de la première
alimentation électrique 9 et de la deuxième alimentation
électrique 15, voire aussi en amont du commutateur élec-
trique 5. Un tel dépolariseur 14 permet de transformer la
tension sinusoïdale entre deux pôles 6 en une tension
qui ne change pas de signe, et donc mono alternance,
ce qui permet d’éviter toute consigne de polarité quant
au pôle 6 du moyen de commutation 3 auquel les con-
ducteurs doivent être reliés. Les caractéristiques du cou-
rant que le commutateur électrique 5 doit commuter im-
pactant sa propre conception, le placement du dépola-
riseur 14, soit en amont soit en aval dudit commutateur
conditionne le type de composant qui doit être utilisé.
Ainsi, en plaçant le dépolariseur 14 en amont du com-
mutateur électrique 5, comme dans les figures 3 à 5, ce
dernier doit uniquement être apte à commuter des ten-
sions continues, ce qui limite le coût de ce commutateur.
Le montage de la figure 2 montre un dépolariseur 14
monté en aval du commutateur électrique 5.
[0052] Enfin, selon une autre caractéristique addition-
nelle possible, le dispositif de commande 1 comprend,
en outre, au moins un moyen de contrôle 2 pour émettre
sans fil un ordre à destination du moyen de commutation
3, par exemple une télécommande, un appareillage élec-
trique émetteur, tel qu’un bouton poussoir ou encore un
détecteur de présence. L’ordre émis par le moyen de
contrôle 2 est donc envoyé à destination du  récepteur
4, puis sera transmis à l’unité de traitement 7, qui pourra
ensuite piloter l’état du commutateur électrique 5, qui, à
travers l’appareil central 26, conditionnera l’état du circuit
électrique d’exploitation 18. Le moyen de contrôle 2 peut
par exemple essentiellement consister en une manette
et un émetteur sans fil, envoyant un signal à chaque ma-
nipulation de la manette.
[0053] L’invention a aussi pour objet une installation
électrique 27 comprenant

- un circuit électrique d’exploitation 18 comprenant
des consommateurs électriques 19, tels que des lu-
minaires,

- un circuit électrique d’excitation 20, comprenant des
boutons poussoir 21 montés en parallèle ;

- un appareil central 26, piloté par le circuit électrique
d’excitation 20 et pilotant le circuit électrique d’ex-
ploitation 18, du type minuterie, télérupteur, grada-
teur.

[0054] Les figures 9 et 10 illustrent chacune une ins-
tallation selon l’invention, respectivement avec un mon-
tage communément appelé « trois fils » ou un montage
communément appelé « quatre fils ». L’appareil central
26, pour être sensible à l’état fermé ou ouvert du circuit
électrique d’excitation 20, comprend par exemple un ac-
tionneur électromagnétique, muni d’une bobine électri-
que montée en série dans le circuit électrique d’excitation
20, ladite bobine étant capable, dès lors qu’elle est tra-
versée par un courant, de modifier l’état du circuit élec-
trique d’exploitation 18, c’est-à-dire en fermant un con-
tact pour une mise en marche tout ou rien dans une fonc-
tion de minuterie, en commutant un contact pour une
fonction de télérupteur, ou en modifiant le rapport cycli-
que pour une fonction de gradateur. L’appareil central
26 peut bien entendu avoir un fonctionnement électroni-
que, sensible au courant circulant dans le circuit électri-
que d’excitation 20.
[0055] Le circuit électrique d’excitation 20 comprend
ainsi un ensemble de boutons poussoirs 21. Une pre-
mière de leurs bornes est reliée à l’appareil central 26,
généralement à la bobine, une autre borne étant reliée
à la phase 29, distribuée par un disjoncteur 28, comme
à la figure 10, ou au neutre 30, comme à la figure 9. Le
circuit électrique d’exploitation 18 est, quant à lui, con-
necté, d’une part, à une autre borne de l’appareil central
26 et au neutre 30, l’appareil central 26 étant bien enten-
du connecté à la ligne de phase 29 et à la ligne de neutre
30 du disjoncteur 28.
[0056] Selon l’invention, cette installation 27 com-
prend, en outre, au moins un dispositif de commande 1
tel que décrit ci-dessus, dont le moyen de commutation
3 est monté électriquement en parallèle des boutons
poussoir 21 de sorte à puiser du circuit électrique d’ex-
citation 20 l’énergie électrique nécessaire à son fonction-
nement.
[0057] Comme le montrent les figures 9 et 10, le dis-
positif de commande 1 est monté électriquement dans
l’installation 27 comme les autres boutons poussoirs 21,
en parallèle, dans le circuit électrique d’excitation 20.
Toutefois, le dispositif de commande 1 selon l’invention
se différencie des autres boutons poussoirs 21 par le fait
que la commutation électrique et la commande de ladite
commutation sont deux fonctions géographiquement dis-
tantes l’une de l’autre, et donc placées à des endroits
différents, pouvant communiquer sans fil, grâce à un
émetteur que comprend le moyen de contrôle 2 et un
récepteur 4 que comprend le moyen de commutation 3,
ce dernier étant physiquement installé à proximité des
conducteurs filaires existants.
[0058] Le moyen de commutation 3 est donc câblé
dans le circuit électrique d’excitation 20 comme les
autres boutons poussoirs 21, et ses pôles 6 sont donc,
pour l’un, relié à l’appareil central 26, et, pour l’autre, au
neutre 30, comme dans la figure 9, ou à la phase 29,
comme dans la figure 10. En outre, selon une caracté-
ristique additionnelle possible, le moyen de commutation
3 du au moins un dispositif de commande 1 est monté
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électriquement en repiquage d’un bouton poussoir 21.
Ce repiquage est tel qu’il n’est pas nécessaire de réaliser
un câblage très long entre le moyen de commutation 3
et le bouton poussoir 21 auquel il est repiqué. Il n’est
donc pas nécessaire d’intervenir sur le câblage déjà exis-
tant, mais uniquement d’installer, par repiquage, le
moyen de commutation 3 au niveau d’un des boutons
poussoirs 21 existant, voire au niveau de l’appareil cen-
tral 26 si cela est possible, et seul le moyen de contrôle
2 peut être déporté. Comme il communique sans fil avec
le moyen de commutation 3, il n’est pas nécessaire de
modifier le câblage existant pour rajouter le dispositif de
commande 1 selon l’invention.
[0059] Enfin, l’invention a aussi pour objet l’utilisation
particulière d’un dispositif de commande 1 tel que décrit
ci-dessus pour réaliser une installation électrique tel que
décrite ci-dessus.
[0060] Un des avantages découlant de la description
technique ci-dessus est, entre autres, que le dispositif
de commande 1 selon l’invention est particulièrement
versatile, puisqu’il peut être utilisé dans toute installation
électrique, au niveau du circuit d’excitation 20, dans la
mesure où ce dernier peut lui fournir un minimum d’éner-
gie électrique pour fonctionner. Le dispositif de comman-
de 1 décrit ci-dessus peut donc être utilisé indépendam-
ment de la technologie utilisée pour l’appareil central 26,
qu’elle soit électronique ou électrotechnique, ce qui évite
tout problème de compatibilité. Il suffit en effet que l’ap-
pareil central 26 soit sensible à la fermeture complète du
circuit d’excitation 20 et à la circulation d’un courant suf-
fisant dans ce circuit, suite à cette fermeture.
[0061] Un autre avantage est qu’il est tout à fait envi-
sageable de placer, à différents endroits d’une installa-
tion existante, une pluralité de dispositifs de commande
1 tels que décrits, qui auront chacun le même fonction-
nement. Ainsi, à titre d’exemple, il est tout à fait possible
de placer un tel dispositif de commande 1 au sous-sol
d’un bâtiment, alors qu’un autre sera placé dans un des
étages supérieurs. Cela permet donc de positionner cha-
que moyen de réception RF à proximité de l’endroit sou-
haité pour la manoeuvre, et de ne pas être gêné par les
éventuelles perturbations de la transmission du signal
sans fil depuis un émetteur trop éloigné.
[0062] Bien entendu, l’invention n’est pas limitée aux
modes de réalisation décrits et représentés aux dessins
annexés. Des modifications restent possibles, notam-
ment du point de vue de la constitution des divers élé-
ments, par combinaison des caractéristiques décrites,
ou par substitution d’équivalents techniques, sans sortir
pour autant du domaine de protection de l’invention.

Revendications

1. Installation électrique (27) comprenant

- un circuit électrique d’exploitation (18) compre-
nant des consommateurs électriques (19), tels

que des luminaires,
- un circuit électrique d’excitation (20), compre-
nant des boutons poussoir (21) montés en
parallèle ;
- un appareil central (26), piloté par le circuit
électrique d’excitation (20) et pilotant le circuit
électrique d’exploitation (18), du type minuterie,
télérupteur, gradateur, caractérisée en ce qu’
elle comprend, en outre, au moins un dispositif
de commande (1) qui est apte à piloter l’appareil
central (26) en fermant le circuit électrique d’ex-
citation (20), ce dernier comprenant des bou-
tons poussoirs (21) en parallèle desquels ledit
dispositif de commande (1) peut être câblé,
ledit appareil central (26), type minuterie, gra-
dateur ou télérupteur, contrôlant à son tour le
circuit d’exploitation (18) comprenant des con-
sommateurs électriques (19), en ce que
le dispositif de commande (1) comprend un
moyen de commutation (3) électrique pour fer-
mer le circuit électrique d’excitation (20), est mu-
ni d’un récepteur (4) de signal sans fil pour être
pilotable sans fil, et présente des pôles électri-
ques (6) pour son alimentation électrique et pour
le monter dans le circuit électrique d’excitation
(20) en parallèle des boutons poussoir (21), en
ce que
le moyen de commutation (3) est monté électri-
quement en parallèle des boutons poussoir (21)
de sorte à puiser du circuit électrique d’excitation
(20) l’énergie électrique nécessaire à son fonc-
tionnement,
et en ce que
le moyen de commutation (3) tire de l’énergie
électrique du circuit électrique d’excitation (20)
à partir des pôles électriques (6) et à travers une
première alimentation électrique (9) qu’il com-
prend, connectée auxdits pôles (6) et générant
une tension continue adaptée à l’unité de traite-
ment (7), cette première alimentation électrique
(9) servant en particulier à alimenter l’unité de
traitement (7) ainsi que le récepteur (4).

2. Installation électrique (2) selon la revendication 1,
caractérisée en ce que le moyen de commutation
(3) comprend, d’une part, pour fermer le circuit élec-
trique d’excitation (20), un commutateur  électrique
(5) piloté, tel qu’un relais ou au moins un semi-con-
ducteur, et, d’autre part, une unité de traitement (7)
apte à communiquer avec le récepteur (4) et à piloter
le commutateur électrique (5) sur la base d’un ordre
de fermeture reçu par ledit récepteur (4).

3. Installation électrique (2) selon l’une quelconque des
revendications 1 ou 2, caractérisée en ce que le
moyen de commutation (3) est sous la forme d’un
module dimensionné pour être accueilli, dans un boî-
tier (22) pour montage en saillie ou encastré d’un
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appareillage (23) électrique du type bouton poussoir,
entre ledit appareillage (23) et ledit boîtier (22), pré-
férentiellement dans le fond du boîtier (22), le moyen
de commutation (3) et l’appareillage (23) pouvant
être repiqué l’un sur l’autre, en particulier au niveau
des pôles électriques (6).

4. Installation électrique (2) selon l’une quelconque des
revendications 1 à 3, caractérisée en ce que le
moyen de commutation (3) est sous la forme d’un
appareillage électrique à fixer directement à un boî-
tier (22) pour un montage en saillie ou encastré, et
en ce que le moyen de commutation (3) comprend,
en outre, une manette (24) d’actionnement extérieur,
agissant sur le commutateur électrique (5).

5. Installation électrique (2) selon l’une quelconque des
revendications 1 à 3, caractérisée en ce que le
moyen de commutation (3) se présente sous la for-
me d’un module monté dans une coque fermée des-
tinée à être posé en saillie sur un mur, à l’extérieur
du tableau électrique, puis câblé à un appareil cen-
tral (26) qui s’y trouve, et ce à l’aide de deux con-
ducteurs débouchant de ladite coque.

6. Installation électrique (2) selon l’une quelconque des
revendications 1 à 3, caractérisée en ce que le
moyen de commutation (3) prend la forme d’un ap-
pareil modulaire pour montage dans un tableau élec-
trique.

7. Installation électrique (2) selon la revendication 6,
caractérisée en ce que la première alimentation
électrique (9) comprend, montés en série, une diode
anti-retour (25), une réserve d’énergie (11), telle
qu’une capacité ou condensateur, un convertisseur
continu (12) et un filtre (13), notamment aussi un
abaisseur de tension (10) monté en amont.

8. Installation électrique (2) selon l’une quelconque des
revendications 1 à 7, caractérisée en ce que le
moyen de commutation (3) comprend, en outre, un
moyen de détection d’une éventuelle absence de
tension entre les pôles électriques (6), connecté di-
rectement auxdits pôles  électriques (6), ou en aval
du dépolariseur (14) ou encore aux bornes du com-
mutateur électrique (5), apte à placer l’unité de trai-
tement (7), voire aussi le récepteur (4), dans un mo-
de économe en énergie dès lors qu’une absence de
tension est détectée entre les pôles électriques (6),
en particulier lors d’un appui sur un des boutons
poussoir (21).

9. Installation électrique (2) selon l’une quelconque des
revendication 1 à 8, caractérisée en ce que le
moyen de commutation (3) tire de l’énergie électri-
que du circuit électrique d’excitation (20) à partir des
pôles électriques (6) et à travers une deuxième ali-

mentation électrique (15) qu’il comprend, placée en
aval du commutateur électrique (5) et générant de
l’électricité adaptée à l’unité de traitement (7) dès
lors que ledit commutateur (5) est fermé.

10. Installation électrique (2) selon la revendication 9,
caractérisée en ce que la deuxième alimentation
électrique (15) comprend, en aval du commutateur
électrique (5), un élévateur de potentiel (16).

11. Installation électrique (2) selon l’une quelconque des
revendications 1 à 10, caractérisée en ce que le
récepteur (4) est aussi apte à émettre sans fil un
signal, et forme ainsi un composant émetteur-récep-
teur.

12. Installation électrique (2) selon l’une quelconque des
revendications 1 à 11, caractérisée en ce que l’uni-
té de traitement (7) prend la forme d’un micropro-
cesseur commandant l’état du commutateur électri-
que (5) sur la base du signal reçu par le récepteur
(4), le moyen de commutation (3) comprenant, en
outre, des moyens de réglages (8), grâce auxquels
le moyen de commutation (3) peut être paramétré.

13. Installation électrique (2) selon l’une quelconque des
revendications 1 à 12, caractérisée en ce que le
moyen de commutation (3) comprend, en outre, un
dépolariseur (14), redressant la tension alternative
existant entre les deux pôles électriques (6), monté
en amont ou en aval du commutateur électrique (5).

14. Installation électrique (2) selon l’une quelconque des
revendications 1 à 13, caractérisée en ce que le
dispositif de commande (1) comprend, en outre, au
moins un moyen de contrôle (2) pour émettre sans
fil un ordre à destination du moyen de commutation
(3).

15. Installation électrique (27) selon l’une quelconque
des revendications 1 à 14, caractérisée en ce que
le moyen de commutation (3) du au moins un dispo-
sitif de commande (1) est monté électriquement en
repiquage d’un bouton poussoir (21) monostable.

16. Dispositif de commande (1) pour une installation
électrique (27) selon l’une quelconque des revendi-
cations 1 à 14.

17. Utilisation d’un dispositif de commande (1) selon la
revendication 16 pour former une installation élec-
trique (27) selon l’une quelconque des revendica-
tions 1 à 15.
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